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Sup l'emploi des aldehydes et des acetones

en ppesenee du sulfite de soude dans
le developpement de l'image latente photogpaphique.

Avec i'aide de M. Sevewet/, leur eollaborateur poui les travaux
de ehimie. MM. I umicie treses de Lyon, viennent de publier un
memoire que nous reproduisonx d'apres les journaux francais.

' \.ioi i \m que la formaldehyde a un developpateur
oiganique, Schwartz et Merkin 1

remarquerent en

1889 que ce reactif augmente notablement le pouvoir re-
ducteur du revelateui.

Plus recemment Helheim 2 utilisant l'aldehyde formiquc
dans un revelateur ä l'acide pyrogallique, dans le but de

tanner la couche gelatinee des preparations sensibles, con-
hrma les observations de Schwarz et Merklin, mais, pas
plus que ces auteurs, ne lecherchala cause de ce pheno-
mene.

Nous avons constate que la formaldehyde n'est pas le

seul agent qui intervient dans cette reaction, mais que la

presence du sulfite de soude est indispensable pour que
l'augmentation du pouvoir reducteur se manifeste.

En outre, tout autre corps ä reaction alcaline compa-
lable a celle du sulfite de soude, comme l'acetate, le phosphate

neutre de soude, ne peuvent etre substitues a ce

premier corps.

1 Photograph. Archiv. i8qo, page 124.
2 Der Amateur Photograf. (Dusseidort), aout 1896.
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Par contre, la plupart des aldeh\ des ou acetones donnent
lieu au nieme phenomene que la formaldehyde.

Non seulement ces corps (aldehyde ou acetone et sulfite
de soude) sont susceptibles d'accelerer le developpenrent,
mais ils permettent de reveler l'image latente en utilisant
des revelateurs ä fonction phenolique en solution acqueuse
sans addition d'alcali.

Nous avons eherche a expliquer le mecanisme de cette
reaction. Nous avons pense que la facon la plus vraisem-
blable de concevoir le phenomene, etaitde supposer que le

phenol formait un phenate alcalin avec une partie de

l'alcali du sulfite, ce dernier transforme alors en bisulfite
donnaitavec l'acetoneou l'aldehyde une combinaison bisul-
fitique.

Cette reaction ne peut avoir evidemment lieu que si Ton

met en presence en meme temps le phenol et le sulfite, car
nous avons verifie, ce qui du reste est connu depuis fort
longtemps, que le sulfite de soude ne forme aucune combinaison

avec les aldehydes ou les acetones. La reaction peut
etre representee avec l'htdroquinone par 1'equation sui-
vante:

C'est done, selon toutes probabilities, cette liberation
d'alcali qui permet au compose phenolique d'exercei son

pouvoir developpateur.
Afin de demontier 1'exactitude de cette icaction, nous

avons essaye, d'une part, d'isoler la combinaison bisulfi-
tique, d'autre part, de prouver que le phenol passe bien a

l'etat de sei alcalin et ne peut plus etre extrait par 1'ether.
Notre premiere tentative a echoue et il ne nous a pas etc

2NaHSO!-f-2(>H3CO CHJ-|-(;"H*<oNa
(Combinaison bisultitiquc d acetone Phenate akalin
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possible d'isoler de combinaison bisulfitique, quelles que
soient les conditions favorables oil nous nous soyons places
refroidissement, chauffage, evaporation spontanee äl'air).
II est fort probable que cette reaction etant limitee par la
reaction inverse, n'est que partielle, et la petite quantite de

combinaison bisulfitique diluee d'une grande quantite de

sulfite neutre est tres difficile a separer de cette derniere.
Pourtant en evaporant ä sec dans le vide, un melange de

sulfite neutre de soude, d'acetone et d'hydroquinone ou
d'acide pyrogallique, nous avons pu, en faisant bouiilir les

cristaux parfaitement desseches avec un exces d'alcali,
constater le degagement d'une petite quantite d'acetone,
tandis qu'on a obtenu un resultat negatif dans une
experience faite avec le sulfite seul et l'acetone, ce qui parait
done monti er que le phenol intervient dans la reaction et

que le compose aldehydique ou acetonique est retenu dans

une combinaison.
On trouve une autre confirmation de ce resultat dans le

fait que la quantite de phenol que l'on peut extraire ii
l'ether dans la solution acqueuse renfermant le sulfite est

plus faible lorsque la liqueur a ete additionnee de l'acetone

que si eile n'en contient pas, ce qui parait prouver qu'une
partie du phenol est probablement retenue ä l'etat de sei

alcalin. On a verifie d'autre part que la meme quantite
d'acetone dans une solution aqueuse n'avait aucune influence
sur la solubilite du phenol dans l'ether.

On a fait les solutions suivantes :

ci. Hydroquinone
Sulfite de soude
Eau

a gr
8 »

I 25 »

a'. Hydroquinone
Sulfite de soude
Acetone
Eau ."

~
8 »»

3 gr.

a c. c.
125 gr.
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b. Acide pyrogallique 2,5 gr.
Sulfite de soude 8 »>

Eau 125 »

b'. Acide pyrogallique 2,5 gr.
Sulfite de soude 8 »

Acetone 3 c. c.
Eau 125 gr.

c. Acide pyrogallique 2,5 »

Acetone 3 c. c.
Eau 125 gr.

Toutes ces solutions sont epuisees par les mimes volumes

d'ether dans des conditions absolument comparables.
Voici les quantites respectives de phenol qui ont etc

extraites :

a. Hydroquinone 2,2 gr.
a'. » 2 »

b. Acide pyrogallique i,o5 »

b'. » 0,8 »

c. » i,o5 »

D'apres ces resultats, il ressort done qu'en presence de

l'acetone une partie du phenol est retenue.
Afin de prouver que la liberation de l'alcali par formation

d'une combinaison bisulfitique est possible, nous
avons fait les trois solutions suivantes :

N° 1

Hydroquinone 3 gr.
Eau 125 gr.
Sulfite de soude. 7 gr.
Bisulfite acetone. 1

Carbonate soude 0,37

N° 2 N° 3 N° 4
3 gr. 3 gr. 3 gr.

125 gr. 125 gr. 1 25 gr.
7 gr- 7 gr- 7 gr-
1

» 0.37 »
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o gr. dy est ia quantite de carbonate de soude que libe-
rerait la formation de i gr. de bisulfite acetone.

En essayant de developper comparativement avec ces

quatre solutions, nous avons obtenu les resultats suivants:

N° i. — Developpe excessivement lentement, image
visible apres io\

N" 2. — Ne developpe pas, rien apres io'.
N" 3. — Developpe assez lentement, image visible

apres 4'.

N° 4. — Ne developpe pas, rien apres 10'.

11 resulte de ces experiences que la petite quantite d'al-
cali qui a ete ajoutee dans l'experience 1 a bienete absorbee

en partie par le phenol, puisque le developpement se pro-
duit. II est possible que la difference des resultats obtenus

avec les experiences nu 1 et n" 3 sont dus a la presence du

bisulfite, qui est un retardateur, l'alcali pouvant, en outre,
se porter partie sur le phenol, partie sur le bisulfite.

En resume, nous ne pouvons pas affirmer d'une facon

absolue que les phenomenes qui se produisent quand on
met en presence du sulfite de soude un developpateur a

fonction phenolique et une aldehyde ou une acetone ont
lieu d'une facon integrale d'apres l'equation que nous
avons donnee plus haut, car il ne nous a pas ete possible
d'isoler la combinaison bisulfitique.

Neanntoins, il est fort probable, d'apres les resultats

experimentaux que nous avons obtenus, que cette reaction
a lieu au moins en partie, comme nous l'avons indique,
etant limitee par la reaction inverse, et qu'elle se continue
au fur et a mesure de la destruction du phenol dans le

developpement.
Dans un autre ordre d'idees, nous avons entrepris une

serie d'experiences dans le but de determiner la valeur pra-





tiquc au point de t ue du developpement des aldehydes et
des acetones en presence du sulfite de soude, et de leur
utilisation comme succedanes des alcalis.

Nous avons d'abord compare Faction de ces reactifs
employes en quantites comparables avec les divers revela-

teurs.
On a fait les solutions suivantes :

.1. Hydroquinone -><8 gr
Eau i->5 »

Sulfite anh\die 7 »

Acetone 3 c. c.

li. Acide pyrogallique 2,2 gr.
Eau 125 »

Sulfite anhydre 7 »

Acetone 3 c. c.

(I. Paramidophenol 2,8 gr.
Pilau 1 2 5 »

Sulfite anhydre 7 »

Acetone 3 c. c.

1). Paraphenvlenc diamine 2,8 gr.
Eau 125 »

Sulfite anhydre 7 »

Acetone 3 c. c.

K. Eau 123 gr.
Sulfite anhydre 7 »

Acetone 3 c. c.

Des cliches out ete developpes comparativement en

meme temps dans les diverses solutions. On a obtenu les

resultats suivants :

a) Developpement lent. Cliche monte lentement, mais

regulierement.



b) Developpement rapide. Cliche monte aussi rapidement
qu'avec carbonate alcalin.

c) Developpement lent. Cliche monte assez reguliere-
ment, mais une partie settlement de la base dissoute.

d) Developpement lent. Cliche monte ties peu sans
acetone ; le developpement a egalement lieu, mais un peu
moins rapide.

e) Rien.
II resulte de ces experiences que c'est l'acide pyrogallique

qui parait donner les resultats les plus avantageux dans

ces conditions.
Nous avons pour l'un de ces corps, l'hydroquinone,

determine les proportions relatives d'acetone et de sulfite de

soude ä employer pour obtenir le maximum de pouvoir
reducteur.

En faisant varier methodiquement les proportions
relatives d'acetone et de sulfite nous avons reconnu que, toutes
conditions egales d'ailleurs, la quantite de sulfite ne faisait

pas varier beaucoup le pouvoir reducteur. II y a pourtant
des limites qu'il ne laut pas depasser, sans quoi le pouvoir
reducteur decroit.

Void, pour une solution d'hydroquinone ä 3 p. c., les

proportions relatives de sulfite et d'acetone qui donnent
les meilleurs resultats pour le developpement :

On obtient dans ces conditions un developpateur
donnant des images aussi vigoureuses qu'avec les carbonates

alcalins.
Nous nous proposons d'etudier ce mode de developpe-

Eau

Hvdroquinone
Sulfite de soude

Acetone

i oo

10 cc.
logr.



- 27 —

ment avec les divers developpateurs et de fixer les formules
de developpement les plus favorables.

Nous nous proposons, en outre, de comparer les princi-
pales aldehydes ou acetones ordinaire et de comparer leur
action dans les divers revelateurs.

LuMIKRK 1'RliRHS KT SkYKWETZ.
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